




































































































































































































guerre sanglante contre lui-meme. 

C 'est dans la phase de revision d' Algol68 que j' ai travaille de maniere plus inten­
sive avec Lambert et que j'ai done pu apprecier encore mieux ses qualites intellectuelles 
et psychologiques. 

Le travail de revision etait soumis a une contrainte precise et decidee par le groupe 
2.1, a savoir que Jes revisions au Iangage proprement dit devaient rester absolument 
minimales. Les cuisiniers avaient pour tache de mettre en oeuvre cet esprit restreint de la 
revision dans une revision large de Ia Iettre: autrement dit, notre travail consistait a 
ameliorer la description le mieux possible par une nouvelle cuisine, tout en incluant Jes 
modifications minimes au Iangage approuvees par le groupe 2.1. Les changements 
apportes a Ia syntaxe ont consiste principalement en la construction de W-grammaires 
formalisant completement Jes conditions de contexte et la verification des types. La 
semantique a ete reconstruite en vue de remplacer la technique par manipulations de 
textes, telle que la regle de copie, en une approche par fonctions d'etats dirigees par Jes 
structures syntaxiques; plus tard, Plotkin formalisera cette approche dans la semantique 
operationnelle structuree. Quatre nouveaux cuisiniers vinrent renforcer le quatuor initial; 
ii s'agissait de Lambert, Charles Lindsey, R. Fisker (jeune collegue du precedent), et 
moi. Le travail fut mene surtout par Jes nouveaux cuisiniers, avec une participation 
active des deux anciens Barry Mailloux et John Peck. 

Les contributions de Lambert furent centrales, aussi bien dans la syntaxe que dans 
Ia semantique. Sa longue familiarite avec Jes grarnrnaires parametrees, dont les W­
grammaires de van Wijngaarden constituent une des classes, Jui permit de mettre au 
point la brillante methode de formalisation de predicats par des ensembles structures de 
regles de production; ii s'agissait en quelque sorte d'utiliser Jes W-grammaires comme 
grammaires logiques, tout comme Prolog peut servir de vehicule de programmation 
logique; le rapport entre W-grammaires et Prolog a d'ailleurs ete rappele par Alain Col­
merauer. Cette expression des predicats rendit possible une formalisation complete de Ia 
verification de types; pour memoire, ii s'agit non seulement de types simples au sens du 
lambda-calcul classique, mais aussi de types produit et somme, et de types recursifs. La 
description obtenue constitue encore a ce jour Ia seule definition standard de langage de 
programmation ou la verification des types soit formalisee strictement et completement, 
sinon clairement. Notons que Jes types polymorphiques, Ia synthese automatique de types 
et Jes types dependants inspires de la logique constructive constituent une evolution 
naturelle des types d' Algol68; Per Martin-Loef !'a note. 

Lambert aida ainsi a formaliser Jes regles d'equivalence structurelle des types 
recursifs; Nobuo Yoneda, Georg Tseytin et Don Knuth avaient identifie auparavant Jes 
problemes poses par cette equivalence. Dans !es premieres moutures des W-regles 
associees, des incompletudes et des incorrections furent helas detectees, souvent par le 
regard inquisiteur de Lambert. Le besoin est done vite apparu de prouver la correction de 
Ia formalisation en W-regles par rapport a Ia definition mathematique de !'equivalence. 
De nouveau, Ia rigueur et la clarte Lambertoises permirent d 'elaguer Jes broussailles de 
raisonnements. La preuve resultante, redigee en anglais, fait partie de "commentaires" 
dans le rapport de definition. Nous aurions pu evidemment formaliser cette preuve, par 
exemple en une autre W-grammaire, puis prouver Ia correction de celle-ci, et ainsi de 
suite jusqu'au point fixe. Grace au bon sens de Lambert, nous nous sommes heureuse­
ment calmes. Remarquons ace propos que c'est assez recemment que Jes "programmeurs 
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logiques" ont eux aussi constate le besoin de prouver la correction de leurs programmes 
logiques. 

Le volet semantique de la definition beneficia de ce que j'appellerais volontiers "le 
rasoir mental de Lambert", par lequel la semantique fut ciselee comme un diamant. 
Lambert s'attaqua avec force a une simplication, une purification et une structuration 
maximales de la semantique. Ce travail concema d'une part la theorie axiomatique des 
ensembles, des relations et des actions semantiques fondamentaux, et d'autre part la 
definition et la composition des fonctions semantiques. Le defi consistait ici a structurer 
au mieux une description semantique d'un langage qui ne pouvait etre modifie que le 
moins possible et dont la richesse expressive n'etait pas negligeable, et meme excessive 
pour certains. Lambert projetait le phare de son intelligence partout, n'evitant aucun coin. 
Ses collegues cuisiniers ont du ainsi passer par Jes fourches caudines d'un esprit implaca­
ble, qui heureusement proposait en meme temps des solutions elegantes aux conflits 
identifies. 

Ceci me conduit fort naturellement a evoquer avec grand plaisir l'agrement person­
nel du travail avec Lambert. 11 a toujours ete un exemple vivant de la necessite et la pos­
sibilite de distinguer entre desaccords techniques et conflits personnels. II pouvait par­
faitement mettre un doigt cruel sur une faute scientifique grave, tout en gardant un 
sourire desarmant exprimant une sorte de quasi-complicite dans l'erreur. C'est done avec 
confiance et plaisir que je me suis toujours addresse a Lambert pour Jui demander avis et 
conseil, entre autres a propos de problemes neufs encore mal degrossis; cette com­
binaison de competence technique et de sympathie personnelle n'est que trop rare. 

La phase Algol68 de Lambert peut ainsi se caracteriser comme une lutte entre 
!'esprit et la lettre, c'est-a-dire entre l'entendement et la formalisation. II s'agit bien de 
)'essence du travail de tout informaticien: nous n'avons que trop tendance a oublier que 
Jes programmes sont Jes objets Jes plus formels au monde, puisqu'ils sont traites par des 
automates materiels, alors que Jes problemes qu'ils resolvent concement de nombreuses 
spheres de I'activite humaine. 11 est done crucial d'une part de bien construire le systeme 
d 'expression, qu'il s'agisse d'un systeme formel ou d'un langage formel, et d'autre part 
de concevoir une formalisation claire et effective de la modelisation abstraite et de la 
resolution constructive de problemes. Lambert ne peut renier ses contributions 
precieuses ni a des systemes formels tels que Jes W-grammaires, le langage B ou Jes 
notations de Bird-Meertens, ni a des methodes de formalisation tP,lles que Jes predicats 
syntaxiques, Jes preuves de programmes ou Jes transformations algebriques 
d'algorithmes. 

II est remarquable que cette variete apparente d'activites scientifiques (la lettre) soit 
sous-tendue par des invariants conceptuels evidents (l'esprit), par exemple la correction, 
Ia clarte et l'econornie de formalisations. Ces invariants correspondent a des difficultes 
incontoumables que d'autres chercheurs decouvrent tot ou tard. Certains ajouteront 
qu'un probleme ouvert reste le mariage harmonieux entre puissance d'expression et 
accessibilite intellectuelle: qu'est-il plus facile de lire, des W-grammaires, du B ou du 
Squiggol? Et qu'est-il plus facile de manipuler ou de prouver formellement? D'autres 
diront que Jes recherches de Lambert manifestent aussi une convergence globale: Jes 
preuves informelles de correction de grarnmaires logiques concretes sont devenues des 
lois algebriques de construction d'expressions fonctionnelles abstraites. Quelle sera alors 
le point fixe ou objet lirnite de cette convergence? Peut-etre une belle structure 
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chaotique? 

Pour tenniner, je tiens a insister sur un autre aspect seduisant de l'approche Meer­
tensienne en infonnatique, a savoir une grande liberte d'esprit. Lambert a toujours insiste 
sur le fait que la "lettre" des theories, des fonnalismes et des techniques, doit constam­
ment rester subordonnee a !"'esprit" que donnent !es idees et !es intuitions. II est done 
non seulement legitime mais aussi necessaire de construire des systemes fonnels de cal­
cul ou de raisonnement d'abord par des Gedanken Experimente, avant de declencher 
I 'artillerie logico-mathematique indispensable; les experiences forrnelles elles-memes 
suscitent de nouvelles intuitions qui a leur tour sont forrnalisables. C'est en ce sens que 
Lambert est sans doute un veritable inforrnaticien, passant et repassant de !'esprit a la 
formalisation, a tatons et sans treve, comme !es habitants d'une variante recursive de la 
caveme de Platon. 

En un mot, je dirai done de Lambert: "La bie're est rrwusseuse, et /es vivres sont 
varies." 
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Op de Titelloze Mens 

"Nee," zei Tinnef. "Ik doe het niet meer. Ik heh geen zin meer in die stukjes 
waarin we altijd de lollige poes moeten uithangen en zo nodig gevat moeten 
zijn." 

"Ik ook niet," zei Daantje. 
"Toe nou," zei ik. "Het is voor het liber amicorum voor Lambert." 
"Wie is Lambert?" vroeg Daantje. 
"Nee," zei Tinnef. "We staan al in talloze liber amicora. Ik pas." 
"Libri amicorum," zei ik. "Lambert houdt niet van taalfouten. Dan gaan 

zijn tenen krullen." 
"Hij is wel bezorgd om zijn gezondheid," zei Tinnef. "Bij het minste of 

geringste gaan zijn tenen krullen en hij eet alleen zelfgebakken oliebollen, 
want van die andere krijgt hij rheuma, zegt hij. Maar ondertussen wel uit de 
vuilnisvaten eten om acht uur 's ochtends." 

"Hij at niet," wierp ik tegen. "Hij kwam net terug van het MC en zag 
een mooi presenteerblaadje tussen het vuilnis. Daar heeft de afdeling nog 
altijd veel profijt van." 

"Wie is Lambert nou?" zeurde Daantje. 
"Lambert is die jongen met een vergiet op zijn hoofd." 
"Wat voor kleur vergiet?" wilde ze weten. 
"Hij is net een kameleon, hij past zich aan aan de kleur vai:i het feest. 

Volgens mij heeft hij thuis een immense collectie vergieten." 
"Waarom geef je hem dat gedicht niet Op de Titelloze Mens," stelde 

Tinnef voor. 
"Dat heh ik hem jaren geleden al gegeven. En als hij iets een keer gelezen 

heeft, kent hij het uit zijn hoofd. Wie kent altijd alle woorden van alle Sin­
terklaasliedjes, als we in Italiaanse restaurants gaan zingen? En de volledige 
tekst van Ja dan gaan we naar de speeltuin? En waarschijnlijk ook nog van 
achter naar voor, voor het geval dat het een satanische boodschap bevat." 

"Kent hij de woorden van Stop al je zorgen in je plunjezak?" vroeg Daan­
tje. "Die zoek ik al een tijd." Ze begon te zingen: "Stop al je zorgen in je 
plunjezak en ploem ploem ploem. Het maakt me wild dat ik niet op dat 
ploem kan komen." 
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"Bah!" zei Tinnef vol minachting. "lk herinner me hoe hij vroeger na 
Praathuis de MC-ers afmarcheerde onder het zingen van socialistische strijd­
liederen. Kinderliedjes, bah! Maar de oorspronkelijke tekst van Bloem kende 
hij toch mooi niet." 

"Verdomd," zei ik. "Dan kan ik alleen maar hopen dat hij die ondertussen 
nog niet heeft opgezocht." 

"Dat is dan afgehandeld," besliste ze. "Maar dit was de allerlaatste keer." 
Ze stond op en liep langzaam de kamer uit, terwijl ze somber begon te brom­
men: "Broeders verheft u ter vrijheid ... " 

"Broeders de ploem ploem ploem," viel Daantje in en marcheerde mee. 

De Dapperstraat 

N atuur is voor tevredenen of legen. 
En dan: wat is natuur nog in dit land? 
Een stukje bos, ter grootte van een krant, 
Een heuvel met wat villaatjes ertegen. 

Geef mij de grauwe, stedelijke wegen, 
De in kaden vastgeklonken waterkant, 
De wolken, nooit zo schoon dan als ze, omrand 
Door zolderramen, langs de lucht bewegen. 

Alles is veel voor wie niet veel verwacht. 
Het leven houdt zijn wonderen verborgen 
Tot het ze, opeens, toont in hun hoge staat. 

Dit heb ik bij mijzelve overdacht, 
Verregend, op een miezerige morgen, 
Domweg gelukkig, in de Dapperstraat. 

J.C. Bloem 
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Diep ongelukkig om mijn dwaze staat 

Drs. is voor de middelmaat en legen. 
Want wat is doctorandus in dit land? 
Een directeur ter hoogte van een krant, 
Een socioloog om hersenen verlegen. 

Geef mij die flitsend geniale zegen, 
De man die met verbeelding en verstand, 
Maar volmaakt titelloos en onomrand 
Door d-r-s gaat over 's werelds wegen. 

Het !even wordt door academici verkracht. 
Voor doctorandi blijven wonderen verborgen 
Al liggen ze voor 't oprapen op straat. 

Dit heh ik, bij mijzelve in de nacht, 
Geschreven, in plaats van mij te worgen 
Met de bul die mij verleent mijn graad. 
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De Boomhierarchie 

Doaitse Swierstra 

De hoge boom leek het zo fijn 
een echte rozeboom te zijn 
dus moest hij eerst leren 
zij n blaadjes te la ten associeren 
want " cut en paste" dat doet zo'n pijn . 

De lange lijst zat flink te kniezen 
tussen cons en snoc kon hij niet kiezen 
dus vormde hij zich maar om tot zak 
om zo met 't allergrootst gemak 
zijn kop en staart voorgoed te verliezen . 

De zak voelde zich wel wat bezwaard 
te veel elementen had hij vergaard 
de dubbele, die hadden pech 
die gooide hij maar heel ver weg 
en slechts de enkeling, die werd gespaard . 

De verzameling is pas echt content 
het meest met wetten is hij verwend 
en al komt hij dan ook achteraan 
we laten hem gewoon weer gaan 
want verder is niets idem potent. 
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De Uitvinder 

Ten huize van de heer Lambertus G. Bommel heerst een beklemmende stilte. 
De heer Bommel is in diep gepeins verzonken en butler Joost ligt overspannen 

in bed . De dokter heeft hem zojuist een kalmeringssp•Jitje gegeven . Dit behoeft 

enige uitleg . De heer Bommel is uitvinder, niet van beroep natuurlijk , want hij is 
een heer van stand. Hij is zogezegd een heer-uitvinder , een uitvinder van adelijke 

afkomst die zich heeft toegelegd op het onderzoeken van het onbekende om de 
mensheid te dienen . Wat doet een uitvinder zoal? Uitvinden natuurlijk! Zo is 
de heer Bommel bekend als de uitvinder van de interpolerende typemachine, van 

de grootste-kwadraten-methode en van de Bommel-viool. De Bommel-viool is 
niet meer weg te denken uit de moderne jazzmuziek en ook de betekenis van 
de grootste-kwadraten-methode voor de Bedrijfseconomie behoeft geen nadere 
uitleg. En iedereen weet dat de interpolerende typemachine gebruikt wordt om 

televisieprogramma 's te ondertitelen, misschien niet iedereen dat deze machine 

ook veel gebruikt wordt door mensen met leesblindheid . 
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Onze uitvinder is dus van alle markten thuis, maar de laatste 25 jaar heeft 
hij zich voornamelijk bezig gehouden met programmeerbaar rekentuig en alles 
wat daar mee van doen heeft . In de Rekenwetenschap ( ook wel Informatica ge­
noemd) heeft hij dusdanig baanbrekend werk verricht dat hij wel de Peetvader 
van de Rekenwetenschap wordt genoemd . Als van geen ander is zijn naam ver­
bonden met bijna alle gebieden binnen de Rekenwetenschap. Samen met een 
andere heer van stand heeft hij een specificatietaal voor grammatica 's ontwor­
pen , het wel bekende Bommel-Naur formalisme. In de gegevensbankhoek heeft 
een door hem ontwikkelde opslagstructuur, de B-boom, tot een ware revolutie 
geleid. Ook is hij de eerste geweest die het resolutieprincipe geintroduceerd heeft 
in een programmeertaal; de taal BROLOG is daar het resultaat van . 
Waarom is iemand uitvinder? Omdat hij het leuk vindtom het onbekende te 
onderzoeken! Een uitvinder begint als onderzoeker. Hij doet een of ander expe­
riment en kan dan zo gefascineerd raken dat hij er niet meer mee kan stoppen . 
Als hij pech heeft belandt hij op dood spoor, als hij geluk heeft ontdekt hij 
iets nuttig-nieuws. Op het moment dat een onderzoeker iets nuttig-nieuws ont­
dekt is hij uitvinder geworden . Het ik-heb-het-gevonden-gevoel dat zich dan 
van een onderzoeker meester maakt is onbeschrijflijk . Voor heel even bevindt 
de onderzoeker zich in uiterste verrukking over zijn zojuist ter wereld gekomen 
geesteskind . 
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De heer Bommel houdt zich echter niet alleen bezig met experimenteren, 
maar ook met lezen, want hij is graag op de hoogte. Elke dag verslindt hij een 

aanzienlijk aantal boeken, ter lering en ter vermaak. Is hij als uitvinder een le­
vende legende, zijn kennis is spreekwoordelijk, getuige het vaderlands gezegde 
'zo wijs als Lambertus' . Ook heeft hij enkele boeken geproduceerd , waarvan 'De 

Dikke van Bommel', de meest frequent geraadpleegde woordenlijst der Neder­
landse taal. ongetwijfeld het bekendste is. lk moet mij even verontschuldigen dat 

ik zover ben afgedwaald. lk had beloofd om U enige inlichtingen te verschaffen 

omtrent de toestand van butler Joost. Zoals reeds gezegd is de heer Lambertus 
G. Bommel iemand die van experimenteren houdt . Dit experimenteren beperkt 
zich niet tot de Rekenwetenschap. Ook andere terreinen zijn een gewild object 

van Bommels experimenteerdrang. Een van deze terreinen is de kookkunst. Al­
hoewel de heer Bommel personeel in dienst heeft om voor de inwendige mens te 

zorgen. schrikt hij er niet voor terug om regelmatig zelf te experimenteren op cu­
linair gebied. Het aantal slachtoffers van deze experimenten is beperkt gebleven 
tot de heer Bommel zelf. Van enkele andere experimenten valt dit helaas niet te 
zeggen . Zo is meester Mol al zijn haren kwijt geraakt na een mislukt experiment 
met een bliksemafleider en is butler Joost een hele tijd doof geweest als gevolg 

van een ontplofte radio. 
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Ook nu is Joost er weer niet helemaal ongeschonden van afgekomen . Hij heeft 
weliswaar niet aan fysiek geweld bloot gestaan , maar het laatste experiment van 

Bommel heeft de zenuwen van onze butler danig op de proef gesteld . lk zal U 
vertellen waarom. Al enige tijd was Bommel in het diepste geheim bezig met 
de voorbereidingen van een experiment dat hij als het ultieme experiment zag . 
Dit ultieme experiment was gebaseerd op een idee van de wiskundige Turing , de 
zogenaamde Turing-test. Daartoe had Bommel een robot gebouwd die als twee 

druppels water op hem geleek . Hij had de robot zo geprogrammeerd dat deze 

schijnbaar dezelfde kenn is en vaardigheden bezat als hijzelf. Als Joost niet in staat 
zou zijn om de robot van de echte Bommel te onderscheiden, dan beschouwde 
hij zijn ultieme experiment , dat een robot een heer van stand kon nabootsen , als 

geslaagd . Zulks geschiedde . Op zekere morgen activeerde Bommel de robot en 
verstopte zichzelf achter het gordijn . T oen Joost het ochtendblad gebracht had 
en enkele woorden met de Bommel-robot gewisseld had merkte hij op dat de heer 
Bommel een schorre stem had. Oerhalve zou hij een glaasje warme melk met 
honing brengen . Het drankje wordt snel opgediend en al even snel opgedronken . 
Plotseling begint de robot heftig te schudden , Joost snelt toe en onder zijn ogen 
stort de Bommel-robot in elkaar. Joost probeert vanalles om Bommel weer tot 
bewustzijn te brengen , maar dat lukt niet . In paniek rent hij het huis uit , in voile 

vaart naar het huis van de dokter . 
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In huize Bommelstein heeft heer Bommel intussen weer de plaats ingenomen 
van de robot. Nu de eerste vreugde over het geslaagde experiment is weggeebd, 
begint heer Bommel zich zorgen te maken over butler Joost . Als hij hoort dat er 
een auto aankomt, spoedt hij zich naar de deur. Uit de auto stappen de dokter, 
die hij sinds het ongeluk met de radio niet meer gezien heeft, en natuurlijk zijn 
trouwe butler. Maar voor Joost is het allemaal wat veel. Wanneer hij ontdekt 
dat heer L.G .B. springlevend in de deuropening staat, draait hij door en springt in 

de fontein . Onze arme butler krijgt een kalmeringsspuitje en wordt onder de wol 
gestopt . En heer Bommel krijgt van de dokter het advies om zijn experimenten 
te beperken tot pen en papier. Maar voor een heer van stand is dat geen enkel 
probleem. 
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Lambert, The Erdos Graph and the Beast 

Paul M.B. Vitanyi 

C.W.I. and U.v.A., Amsterdam 

Let him that hath understanding count the number of the beast: for it is the number of a 

man; and his number is six hundred three score and six. 
St. John, Book of Revelations. 

The number of the beast has been interpreted to stand for Pope Leo X (by Michael Stifel 

(1486 - 1567)). Consider LEO DECIMVS X, add L,D,C,J,V,X, discard the other letters 
because they do not denote a Roman numeral and 'M' because it denotes 'Mystery'. More 

sweepingly, 666 has been interpreted to symbolize the Pope of Rome in general (according to 
Napier); Martin Luther (according to Napier's contemporary the Jesuit Father Bongus 

S.J.); Kaiser Wilhelm (during World War I); Adolf Hitler (during World War 2); and ear­
lier the Roman Emperor Nero (because 666 is claimed to spell 'Nero' when expressed in the 

letter symbols of the Aramaic language, in which the Book of Revelations was originally 
written; cf. [3].) 

However, it is obvious that the foretold beast, pursuing the mother church in 
the Apocalyps, is none other than LAMBERT MEERTENS. For bear with me. 
The position numbers of the constituent letters in the latin alphabet are: 12, 1, 13, 
2, 5, 18, 20, 13, 5, 5, 18, 20, 5, 14, 19. Adding them yields 170. The name LAM­
BERT has seven letters, and LAMBERT MEERTENS consists of two words, so we 
add another 9 to obtain 179. We must multiply this by 4, since this crypto-catholic 
has four christian names. In any case, by now we have obtained 716. >From this 
we must subtract the value of the only roman numeral in LAMBERT MEERTENS, 
which does not stand for 'mystery', to obtain the stigma: 666. 

The Erdos graph has been the subject of some papers [1,2] and certainly of 
many conversations, usually enlivened by the intake of appropriate liquids. In [2] it 
is conjectured that as time goes by the scrutinized graph will contain arbitrary large 
cliques. The inspiration for an example in [4], or more to the point, the incentive to 
write that paper at all, was the emergence of the Beast from the Graph. The pur­
pose of this note is to examine this matter in some more detail, viz., to show how 
the assumption of arbitrary large cliques in the Erdos graph evokes the number of 
the Beast, that is 666, from the graph. The paper continues the age old tradition of 
finding contrived interpretations for the Number of the Beast. 

Assume that we consider undirected graphs without multiple edges and self 
loops. The Erdos graph has the mathematicians (nowadays perhaps mathemati­
cians and computer scientists) for its vertices. In its basic form, two vertices are 
joined by an edge if the corresponding mathematicians have coauthored a paper. A 
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clique in a graph is a subgraph in which each pair of vertices is connected by an 
edge. A clique, in the Erdos graph, with more than two vertices must contain at 
least one edge joining equal sexed vertices. Let (p 1,p 2) denote a partition of the p 
vertices of a clique KP in p I male and p 2 female mathematicians. Let a(p 1 ,p 2) 
denote the quotient between the number of edges joining vertices of equal sex and 
the number of edges joining vertices of opposite sex, in the partition (p 1 ,p 2) of KP­
Let M (Kp) be the infemum of a(p 1 ,p 2) , for all partitions of vertices of KP- The fol­
lowing equation is easily proven. 

M(K) = p
2 
-2p +remainder(p/2) * 

P p 2 - remainder(p / 2) 

It follows therefore that, for allp>l, we have M(Kp)<l. Moreover, that M(Kp) 
is monotone increasing and fun M(Kp) = 1. 

p ➔ OO 

If we replace the arbitrary large clique assumption by the more pleasant one of 
arbitrary large cliques and all possible male-female ratios, for each p > I there even­
tually will appear a clique in the graph in which the male-female ratio realizes 
M(Kp)- According to the equation*, for each positive constant ( there is ap, such 
that 1-( < M(Kp) < I. Since M(Kp) ,;;;;a(p 1,p 2),;;;; oo we can, for each P, always 
find a partition (p 1 ,p 2) of p such that a(p 1 ,p 2) is closest to 1. (However, for most 
arguments, a(.) >> 1.) 

It is well known that, although the male/female ratio amongst mathematicians is 
vastly greater than I, in the general human populace this ratio differs for various 
age groups, ethnic groups, and at different times for the same group, but is usually 
somewhere in between 100/ 100 and 112/ IOO. 

We consider cliques with a(p 1,p 2) = I. Calculation shows that this is the case for 
p 1 - p 2 = V p 1 + p 2 . Setting the ratio male/ female to the realistic circa 4 % more 
males than females, that is, 108.062/100, we obtain p 1 -p 2 = 25.803 and p = 666. 
This necessitates dividing one vertex into a partly male and partly female mathema­
tician. We would like to avoid this*. Hence we allow a(p 1 ,p 2) to depart slightly 
from I. It follows that 

which yields 

py-2a(p1,P2)p1p2+p1-p1-p2 = 0. 

Usingp 1 l.08125p2 we have that 

a(p 1 ,p 2) = 1.00305 - 0.96242 Ip 2 

Since p I Ip 2 = 160 / 173 and 173 is prime, p 2 must be a multiple of 160 to avoid 
mathematicians with sex chromosome deficiencies. So p 2 = 160 yields 

* The case is not too far-fetched, and, anyway, the clique only needs one such case. 
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a(p1,p2)<0.997; p2=320 yields a(p1,p2)=1.0000425 and p2=480 yields 
a(p 1,p2)>l.OOI. Since a(.) is strictly increasing with p2, the nearest we can get 
a(p 1,p 2) to 1 is by taking p 2 = 320 and p 1 = 346, again yielding the ominous clique 
K666· 
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GROPE THEORY FOUNDATIONS FOR SQUIGOL 
Computer Science Press Release 

David S. Wile, Research Professor at USC's Information Sciences Institute in Southern Cali­

fornia, sends the following report: 

Coinventor of 'Squigol ,' Professor Lambert Meertens, recently announced completion of a 

breakthrough effort: the theoretical foundations for Squigol have been expressed in Grope The­
ory. Grope Theory is the little- known father of 'Chaos Theory,' recent darling of the popular 
scientific press . Grope theory describes how other theories arise; this involuted meta-theory 
thereby intercepts all other theories ' claims to fundamentalism . 

The basic operators of Grope Theory include : represent, examine, decide, reject, rework, 
rethink, and drink. As usual, we represent the theory after applying operator O to theory T as 
OT. Subtleties of the theory are represented via axioms such as: 

VT T f:. rethink T 

thereby differentiating ' rethinking' from 'examining.' (The latter is permitted to retain the original 
theory.) Unusual is the fact that all of the operators of Grope Theory are nondeterministic -
some say, "especially drink." Hence the strongest claim that can be made for any operator, 0, 
is embodied in the axiom: 

VT ((OT)= OT) V (OT) f:. OT 

Astoundingly, Grope Theorists are divided on whether the axiom should read: 

VT ((OT)= OT) I\ (OT) f:. OT 

The following formulae are true in all known models of Grope Theory, but no one has been 
able to establish their validity: 

VT 3T1, . .. ,Tn,n > lj(reject Tn) I\ (T; = rethink T;-1) I\ T1 = T (i E (1,n)) 

(i .e ., any theory wanes upon sufficient reflection .) 

VT (reject T) => 3T1, ... , Tn, n > lj(Tn = T) I\ 'l:+1 = drink T; (i E [1, n)) 

(i .e all rejected theories could have arisen during drinking bouts .) 
Grope Theory's explanation of Squigol's evolution was presented to IFIPS WG2.1 on 'Al­

gorithmic Languages and Calculi' in early January, 1991. Most interesting to this reporter was 
the intense use of the drink operator in the early years of its development (with the consequent 
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frequent uses of reject, rework, and rethink) versus the relative stability of the theory in the 
later years ( reflected in the long sequences of examines) . Because of the many discontinuities 
and reinvent io ns encountered during the Squigol experience , Professor Meertens is considering 
incorporating inter-grope operators into Grope Theory itself, including spawn - to allow parallel 
lines of development -, branch - to explicate new, apparently unrelated theories, and, sadly, goto 
- to explain his occasional reinvention of theories he could have "gone to" in the first place. 

When questioned whether such a general theory as Grope Theory could provide any leverage 
in actual applications of the theory, for example through adaptation of potent meta-theorems, 
Professor Meertens answered, "Categorically' Well, actually only categorically ... " This not-so­
veiled reference to 'category theory ' - an advanced algebra ic child of Grope Theory - irked its 
German (formerly West German) proponents to the point where one suggested "grope theory 

no 'natural transformations ' have and not useful be could ." Professor Meertens was quick to 
reply that in Grope Theory "all transformations are natural , just some transformations are more 
natural than others." Other national reactions varied from Californians' inability to "relate" to 
the theory to the explicit statement by the French that it should be "reinvented." 

Professor Meertens is not only famous for abstract thinking; his invention and practice of 

'Abject , Disoriented Programming' in the early '?Os has influenced his many students and col­
leagues alike . When queried on what implications Grope Theory 's application to Squigol might 
have to practical programming practices, the scholar began to mutter what seemed to be the 
alphabet - in several languages, no less - concluding our brief interview. 

Seriously, Lambert , congratulations on the last 25 years with CWI. I consider it an honor to 
be your friend and to have been able to participate in this celebration of your accomplishments. 
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Stelling: Het is niet onmogelijk een PostScript-programma zodanig op te zetten dat de uitvoer op Lambert is 
toegesneden. Bewijs: volg bovenstaand lijnenspel. ( PS: Je komt er we/ uit he, Lambert? Groeten, Bert) 
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